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ie l'appelle, ie luy parle, ie luy demande fi elle ne
vouloit pas aller au Ciel, a tout cela pas vn mot: Ie
folicite de rechef le Sorcier fon mary, ie luy promets
vne chemife & du petun, pourueu qu’il dife & fa femme
qu'elle m’écoute, comment veux-tu, me dit-il, que
nous [255] croyds en ton Dieu ne 'ayis iamais veu?
ie t'ay defia refpondu 2 cela, luy fif-je, il n'eft pas
temps de difputer, cette ame fe va perdre pour vn
iamais fi tu n’en as pitié: Tu vois bien que celuy qui
a fai le Ciel pour toy, te veut donner de plus grands
biens, que d’aller manger des efcorces en vn village
qui ne fut iamais, mais aufli te punira il fenerement
fi tu ne crois en luy, & fi tu ne luy obeis. Ne pou-
unant tirer aucune raifon de ce miferable homme, ie
preffay encor vne fois la malade, mon hofte me 'en-
tendant nommer par fon nom me tanga, tais toy me
dit-il, ne la nomme point, elle eft defia morte, fon
ame n’eft plus dans fon corps. C’eit vne grande ve-
rit€ que perfonne ne vaa IESVS-CHRIST que fon
pere ne luy tende la main, c’eft vn grad prefent que
la foy, quid ces pauures Barbares voyét qu'vn pauure
malade ne parle plus, ou qu’il tombe en fyncope, ou
en quelque phrenefie, ils difent que {fon efprit n’eft plus
dans fon corps, {i le malade retourne en fon bon fens,
c'eft 'efprit qui eft de retour: en fin quand il eft
mort il n’en faut plus parler, ny le nommer en aucune
facon: pour conclurre ce point, il [256] me falluft re-
tirer fans rien faire.

On tint confeil en ce lieu de ce qu'on deuoit faire
pour trouuer a manger, nous eftions defia reduits 2
telle extremité que ie fa[ilfois vn bon repas d’'vne peau
d’anguille boucannée, que ie iettois aux chiens quel-
ques iours auparauant. Deux chofes me toucherent



